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I S B O R N l K P R A G l F I L O S O F I G K É C E O P H H K H A Y I H b l X T P y f l O B 

F A K U L T Y <DHJ10CO<DCKOrO c D A K y j I b T E T A 
B R N Ë N S K É U N I V E R S I T Y y H H B E P C H T E T A B T. B P H O 

FF 
A D O L F E E H A R T 

L E N O M B A L T O - S L A V E D E „ N O R D " 

0 
L'expression slave pour la notion de ,,Nord" (v. si. sëven, s.-cr. sjêver, tch. 

sever etc.) appartient évidemment aux mots lituaniens àiduri nord, éiaurys aqui­
lon.1 Cependant, la parenté avec les mots des autres langues indo-européennes 
est beaucoup moins évidente. Souvent,2 on rappelle en cette connexion quelques 
mots germaniques: got. skûra ivindis rafale, v. h. a. scûr = n. h. a. Schauer mau­
vais temps, horreur etc.; et surtout lat. camus (ou corùs), nom d'un certain vent. 
Mais, au point de vue sémantique, ces explications ne sont guère convaincantes 
Le sens primitif des mots germaniques sera plutôt caché dans v. nord, skeyra 
skûra se précipiter.3 La connexion avec lat. caurus est un peu plus plausible (la 
base primitive étant *kêur-, k?ur-). Cependant, caurus n'était point le vent du 
Nord, mais celui du Nord-ouest sinon de l'Ouest-nord-ouest. D'aprjs Pline,4 

c'était un vent froid et dessicatif. C'était plutôt le septentrio ou aquilo que les 
Romains pouvaient désigner comme ^aquilon" dans notre sens (c'est à dire, un 
vent qui apporte souvent la neige). Nous voyons donc, qu'au point de vue du 
sens, i l n'y a aucune brillante concordance entre les mots balto-slaves et le mot 
latin quoique, quant à la forme extérieure, la correspondance est assez bonne. 

D'ailleurs la manière de nommer les points cardinaux d'après les vents semble 
être d'une date postérieure.5 Les noms les plus anciens des points cardinaux sont 
donnés évidemment par l'orientation d'un homme regardant vers l'Est. Le Nord, 
c'est la gauche, le Sud la droite. Par exemple sanscr. daksina- signifé,,droit" et 
aussi,,méridional" (d'après quoi DakMnapatham = Dekkan).8 — Il s'offre donc 
une hypothèse: le mot séverh — qui a un aspect archaïque — n'est-il pas en 
connexion avec la désignation de la,,gauche"? 0. Schrader(dans le passage cité 
plus haut) pense à une parenté avec lat. scaevus, gr. axawç (en attachant, toute­
fois, t. II p. 656, le même sïven à caurusVj. Pourtant, cette explication mène 
à de grandes difficultés phonétiques. — On peut mieux attacher le mot slven etc. 
à une autre expression indo-européenne pour ,,gauche" : v. si. sujb, av. haoya-, 
sanscr. savyd-. Naturellement, i l y a une 4lfaute de beauté" de cette explication: 
la consonne initiale lituanienne. Le .s' lituanien devrait représenter l'ancienne 
palatale k (d'où la tendence de rattacher ces mots à lat. caurus\). — Le mot slave 
peut aussi bien représenter la racine *seu- (formant le sanscr. savyd- etc.), ce qui 
n'est pas le cas du lituanien avec son S- initial: le s indo-européen se maintient 
ordinairement en lituanien. Une exception est formée par les groupes rs, ks (> rS, 
M). 7 Le groupe sj (comme dans notre mot) ne subit généralement aucun change­
ment. Toutefois, la différence entre la prononciation de s' et S' n'est point grave. 
En lituanien, i l n'y a pas deux mots qui — identiques quant au reste — diffé­
reraient uniquement par ces consonnes: C'est justement notre Siaur^s, Sidurè et 
à côté de lui un mot presque homonyme: siaûras étroit. Peut-être, y avait-il une 
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raison particulière pour écrire (et prononcer) S- clans Siaurys etc. : la tendence de 
différencier deux mots presque homonymes! Or, en fin de compte, nous pouvons 
bien attacher l'expression balto-slave pour ,,Nord" à l'adjectif ,,gauche" 
(savyd- etc.). 

C'est la formation de ces mots qui nous semble être très importante pour 
attester leur affinité primitive. C'est à dire, les mots savyd-, haoya-, sujb sont 
formés par le suffixe jo, assez fréquent dans les expressions désignant la position, 
la direction etc. (p. ex. gr. SeEtcç, iwiioç). On suppose que ce suffixe représente, 
au moins dans les mots de ce type, une thématisation d'un simple -i (c'est à dire 
la thématisation d'un ancien adverbe en -i; ces adverbes-ci n'étaient probable­
ment que des accusatifs figés d'un ancien neutre).8 Or, la base hypothétique de savyd-
etc. sera un *sevi. — D'autre part, les expressions balto-slaves pour „Nord" sont 
formées par des suffixes contenant r. De même les suffixes avec r (principalement 
ero et tero) forment souvent les adjectifs au sens local (la notion du comparatif 
étant secondaire); ici aussi, i l s'agit probablement d'une thématisation des anciens 
adverbes en -(e)r, -ter* qui ne semblent être que des neutres figés.10 Dans notre cas, 
la base hypothétique sera un *sêv(e)r.n Les formes lituaniennes en sont dérivées 
par des suffixes secondaires banales jo, jâ; le slav. sëven par une simple thématisa­
tion. Évidemment, tous ces dérivés étaient adjectifs à l'origine; cependant, ils 
se sont bientôt substantivisés. Alors, Sujb et séven ne sont que deux formations 
postadverbielles d'une seule racine *seu-; l'une a été laissée dans la vieille notion 
degauche" tandis que l'autre apparaît, au moins au temps historique, exclusive­
ment dans le sens de ,,Nord". — Nous pouvons trouver une paire semblable à la 
base *deks- (mais avec la notion primitive de ,,droit" dans toutes les deux formes) : 

Sujb : sëverb ~ oeSiôç : dexter 

N O T E S 

1 Supposant que le -iau- lituanien représente ancien i>.u. Cf. Brugmann, Grundrifi der ver-
gleichenden Grammatik der idg. Sprachen (StraOburg 1897) I. 1. 210. 

s Trautmann, Baltisch-Slavisches Wôrterbuch (Gôttingen 1923) 303—304. 
3 VValde—Pokorny, Vergleichendes Wôrterbuch der idg. Sprachen (Berlin 1930) I. 377. 
4 Historia naturalia II. 126; XVIII . 338. 
s Schrader—Nehring, Reallexikon der idg. Altertumskunde (Berlin 1927 — 1923) I. 500. 
6 On trouve des beaux exemples chez F . Schrôder, Beitriige zur Geschichte der deutschen 

Sprache und Literatur 47 (1923). 345 sq. 
7 Brugmann, GrundriB der vgl. Gram. I. 2. 785. 
8 Ibid. II. 1. 183; Benveniste, Origines de la formation des noms en indo-européen (Pa­

ris 1935) 98. 
* Gùntert , Indogermanische Forschungen 27 (1910). 19. 

1 0 Cf. Benveniste, Origines p. 89 sq. 
1 1 Ibid.. pp. 90, 182. 

B A L T O S L O V A N S K É NÂZVY S E V E R U 

Slovanské sëvert a l i tevské siâurè (siaurija) nemaji dosud uspokojivé indoevropské etymo-
logie. Spojeni s nëkterymi slovy germânskymi je nepravdëpodobné z d û v o d ù sémant ickych 
i h lâskos lovnych a neuspokojuje ani spojeni s lat. caurus (corus). — Sévère atd. souvisi spiSe 
s ide. vyrazy pro ,levy' (stind. savyd-, av. haoya-, slov. hijb); nejstarSi jména s v ë t o v y c h stran 
byla totiz dâna orientacî c lovëka hledicîho k vychodu. Li tevskâ slova s pocateenim ï - s k y t a j î 
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sice jisté obtîze, ty se vsak dajî prekonat. — Prorto spojeni mluvi i zpûsob tvo ï en i slov, Y obou 
pî ipadech starobyly (Sujt s -jo-, aëver-b s -e.ro-) a nâlezejici stejné vrstvë slovotvornych. ele-
m e n t ù (postadverbialnf tvoreni). 

B A J I I J T O C J I A B H H C K H E H A 3 B A H H H C E B K P A 

C.TiaBnucKOG HasBaHHe sëven, u JIHTOBCKOO iiâurè (èiaurgs) HO HMGKDT HO HacTOHiuero 

BpCMGHH yflOBMeTBOpHTejIbHOn HHHOOBponefiCKOH 3THMOJI01'HH. CflflSb C HGKOTOpMMH 

repMaHCKHMH CJIOBilMH flBJlHCTCH MHJIO BepOilTHOÎi C TOIKH 3pGHHH CGMiilITHKH H ÇOHe-

THKH, THKJKO KïlK H COGflHHGHMG C JiaTHHCKHM CdUTUS fcorus). — SëveTh KTI1. HaXOflHTCH 

BepoHTHo B CBrt3H c HHfloeBponeHCKHMH BwpaîKGHHHMH fljia , , : I C B M H " (flpGBHeHHa. savyâ-, 
aB. haoya-, cnaB. Sujb), TaK KaK CTapciimjre HasBaHHH CTpaH CBeTa 6wan ocHOBaHti Ha 
opneHTanHH i c n o n c K a , c.MOTpHmero Ha BOCTOK. JIHTOBCKHC crioBa c, H a i a : i b H U M £ - npey;-

craBjinioT HHorjia HoKOToptie 3aTpyj[iieHHfl, OKHUKO H X MOJKHO npeonojiGTt. — B n o u b s y 

3Toii CBH3H CBHncTejibCTBycT Ta'Kwc cnoe.06 o ô p a s o B a H H î i , npeBiiHÛ B OÔOHX cjiyiaax 

(Sujh c jo, sëverb c ero) H npHHaaJicwamiiid K o«Ho. \ iy M Tony w c paspnay c j ï O B O O u p a s o -
BaTOJIbHMX 3JIGMCHTOB (nOCTajlBCpÔHajlbHOC o6pa.3OBaHH0). 

Redakfini poznâmka. — Stejny vyklad (ze sSver-bjêiaurf/s souvisi s idè. se.v-jo- ,,levy") na-
VThoval jiz Vâc lav Horâk, autor nepubl ikovaného e tymolog ického s lovnîku cestiny (kolem 
r. 1890), po n ë m (samostatnë) J . Hornov—Karpatë jev v rovnëz nepubl ikované prâci o slo-
vanském d â v n o v ë k u (asi 194|7). — Mohu dosvëdëi t , ï e A . Erhart nevêdël o téchto starsich 
pokusech o vyklad (protoze nebyly publ ikovâny) . 
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